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Camille Saintoul : Dans l'épisode précédent, nous avons rencontré Marlène, 
responsable de l'engagement associatif au sein de la Fédération Française 
des Diabétiques et découvert l'importance de la pédagogie active et de 
l'expertise pour agir concrètement sur le terrain.  

La Fédération Française des Diabétiques, c'est une centaine d'associations 
locales et plus de 1500 bénévoles qui s'emploient chaque jour à promouvoir 
le mieux vivre avec le diabète au travers de l'information et la prévention, 
mais aussi la défense des droits des personnes atteintes ainsi que le 
soutien à la recherche. Mais comment garantir cette expertise entre un 
logiciel en déclin proche de l'obsolescence, une nécessité de mise à jour 
des contenus et un problème de désengagement des bénévoles 
apprenants ?  

Pour répondre à cette question, j'ai le plaisir de retrouver Marlène, que 
j'accompagne dans le projet ambitieux dont on te parle aujourd'hui. 
Bienvenue dans Pédagogues Engagé.e.s, le podcast qui met les 
pédagogues en mouvement.  

Bonjour Marlène, merci de nous rejoindre. Tu as eu pour mission de faire 
une refonte complète de la formation d'intégration des bénévoles en 
distanciel. Vous aviez déjà mis en place une formation en ligne sous forme 
de QCM qui se voulait technique et donc longue. Et l'engagement n'était 
plus au rendez-vous. La formation n'était pas récente non plus et de 
nombreuses informations devaient être mises à jour. Tu avais donc déjà 
une première expérience dans le e-learning ? 

 

Marlène Rouchès : Tout à fait, refonte parce qu'il existait depuis 2008, 
depuis que je suis arrivée, moi, à la Fédération à peu près, une formation 
qui n’était à la base que pour les bénévoles accompagnants appelés les 
Bénévoles Patients Experts qu'on a ouvert comme formation, intégration. 
Cette formation, ce n'était pas un e-learning à proprement parler tel qu'on 
l'entend aujourd'hui puisque c'était un logiciel à télécharger sur son PC.  
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Donc c'était une formation à distance, mais il n'y avait pas de connexion à 
internet, donc pas d'échanges possible, d’ailleurs. Donc c'était une 
formation qui était juste basée sur des savoirs et il fallait que les bénévoles 
et une certaine connaissance de la pathologie. Donc on était vraiment que 
sur des savoirs fondamentaux et la méthode pédagogique, c'était 
l'ancrage mémoriel que je pense certains pédagogues connaissent avec le 
projet Voltaire, l'entreprise Woonoz qui propose cette méthodologie 
brevetée qui consiste à poser des questions sous forme de QCM par 
exemple. Si on répond faux à la question, le système permet de reposer la 
question. Donc c'est basé sur la répétition, l'ancrage mémoriel. Donc c'était 
très bien, c'est une formation qui était composée de modules et de 
questions qui revenaient, qui revenaient, qui revenaient jusqu'à ce qu'une 
réponse soit juste. Donc, on avait tous 100 % de bonnes réponses à la fin. 
Donc, cette formation était adaptée à l'époque puisqu'on était très 
exigeants sur le niveau de connaissance qu'un bénévole devait avoir pour 
accompagner d'autres personnes. Mais donc elle est devenue obsolète 
complètement, littéralement, puisque ce logiciel a dû être déconnecté à un 
moment donné. Voilà, ce n'est plus possible de télécharger les licences du 
logiciel. Et puis du coup, on a donc réfléchi à comment on pouvait 
améliorer cette formation, quelles étaient nos priorités dans le cadre de 
cette refonte, et on a défini un nouveau cahier des charges.  

 

Camille Saintoul : D'accord, il y avait la question de l'obsolescence du 
logiciel en lui-même, mais il y avait aussi d'autres enjeux à cette refonte. 
Quelles étaient les difficultés que rencontraient les bénévoles ? Pourquoi 
est-ce qu’ils s’étaient aussi un peu désengagés ? Puisqu’il y avait cette 
question de désengagement. 

 

Marlène Rouchès : Oui, alors c'était intéressant puisque comme c'était un 
logiciel à télécharger, moi je n'avais aucune vue sur le suivi des  
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apprenants. Et on s'est rendu compte qu’à peu près 50 % des personnes qui 
avaient reçu le lien vers ce logiciel ne revenaient pas. Je ne l'ai pas dit au 
départ mais toutes les personnes qui avaient fini cette formation venaient 
à une séance en présentiel à l'époque, c'était avant le COVID au Siège pour 
finaliser la formation. Pour avoir ce moment, qu’on aime, nous, dans notre 
méthode pédagogique, c'est-à-dire qu'on rassemble toujours à un 
moment donné, on se rencontre donc, et on s'est rendu compte que 
seulement 50 % des personnes à qui on avait envoyé le lien du logiciel en 
début de parcours, venaient à cette rencontre en présentiel. Donc voilà, ça 
c'était le premier constat qu'on a fait, c'est-à-dire qu'il y avait un fort 
désengagement des apprenants et c'était sûrement lié au fait qu'il n'y ait 
pas de possibilité de suivi derrière dû au format de la formation. 

 

Camille Saintoul : Et alors, quel est l'enjeu de former les bénévoles pour la 
Fédération ? 

 

Marlène Rouchès : Alors, en fait, on est une association de patients, on 
propose des actions sur le terrain envers un public qui peut être du grand 
public aux personnes qui sont atteintes de la maladie. Et nous, depuis le 
début, on s'est donné l'exigence en fait de former nos bénévoles avant 
d'aller en face du public, au moins pour avoir les bons messages de santé 
publique quand on fait de la prévention par exemple, ou la bonne posture 
quand on est soi-même atteint d'une maladie, de son propre vécu, de sa 
maladie pour accompagner d'autres personnes. Il y a des savoirs, des 
savoirs-faire, des savoirs-être qui nous semblent essentiels, si on veut bien 
faire les choses et si on veut accompagner de façon optimale nos pairs ou 
le grand public. Donc pour nous, c'est important. Et puis ça c'est important 
sur nos actions locales et puis on est aussi très attendu des pouvoirs 
publics puisqu'on fait beaucoup de plaidoyers, on représente quatre 
millions de personnes et il nous semble important d'être exigeants nous- 
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mêmes sur ce qu'on fait, de montrer à nos partenaires comment on fait les 
choses, qu'on forme nos bénévoles, qu'on propose des outils sur le terrain. 
Si on veut être exigeant envers les autres, on se doit d'être exigeant envers 
nous-mêmes et on a cette posture-là. Et comme on a aussi nos Bénévoles 
Patients Experts qui sont essentiels pour nous et qui sont sortis dans un 
mouvement aussi à l'époque, dans d'autres associations le proposent, 
dans un mouvement où on voulait être intégrés aux parcours de soin des 
personnes atteintes de maladies chroniques et dans un mouvement aussi 
de société qui incluait de plus en plus l’usager dans le parcours de soins. 
Nous, on a porté ce mouvement avec la création de cette formation du 
Bénévole Patient Expert et la création aussi de ce rôle dans le parcours de 
soins pour qu'ils puissent être vraiment intégrés, complémentaires aux 
professionnels de santé. Intégrer ces échanges entre pairs dans les 
moments de vie important quand on est atteint de maladie chronique, que 
ce soit à l'annonce ou un changement de traitement, qu'on puisse avoir 
cette possibilité, cette fluidité pour que les associations de patients, les 
bénévoles puissent rencontrer si besoin des personnes dans ces 
moments-là et les soutenir par l'échange, par le soutien entre pairs, voilà. 
Donc à tous ces toutes ces choses qui nous donnent cette exigence, en 
tout cas pour nous, de développer des formations de qualité.  

 

Camille Saintoul : Et pourquoi en distanciel ? Tu y as en partie répondu, 
vous avez quand même toujours des moments en présentiel pour ce côté 
humain, mais pourquoi passer en distanciel ? 

 

Marlène Rouchès : C'est une bonne question, parce qu’il y a aussi l’aspect 
« coût ». Tout à l'heure j'ai parlé de l'aspect savoir notamment théorique 
avec les savoirs-être, les savoirs-faire, les savoirs peuvent être digitalisés 
plus facilement. Des notions sur la pathologie, on peut bachoter de façon 
assez seule sur ces notions clés. Et au-delà des savoirs, il y a aussi l'aspect  
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coût aussi, où on peut donner accès à beaucoup plus de personnes, parce 
que quand on est associatif on le sait, il y a des rapports aux budgets, on 
ne peut pas rassembler des personnes les faire monter sur Paris ou en 
région, payer un formateur, c'est effectivement pas le même coup que 
proposer une formation à distance. Mais c'est vraiment aussi parce que 
ces notions-là peuvent être aussi acquises, il y a une question 
d'accessibilité aussi. Il y a que, au-delà du fait de digitaliser, il y a aussi 
l'accessibilité. On peut faire ça un peu n'importe où, n'importe quand, 
puisque c'est accessible, mais cette notion-là d'accessibilité était 
importante. 

 

Camille Saintoul : Et cette refonte complète, elle a impliqué un grand 
nombre d'acteurs. Est-ce que tu peux nous parler de la mise en place et du 
process que tu as utilisé pour coordonner ce projet ?  

 

Marlène Rouchès : Oui. Alors il y a eu deux grandes étapes en fait, dans le 
cadre de la refonte, il a fallu repenser la formation puisqu'elle existait déjà, 
donc on avait un retour d'expérience à avoir pour définir un cahier des 
charges. Qu'est-ce qu'on garde ? Qu'est-ce qu'on ne garde plus ? Donc il y 
a eu toute une phase de photographies, de recensement de besoins, de 
retours d'expérience et également de définition d'une stratégie plus 
générale d’e-learning pour la Fédération, au-delà de cette formation-là. Il 
fallait qu'on se dise bon, ok, il nous faut des nouveaux outils. Est-ce que ça 
peut être de façon pérenne ? Est-ce qu'on peut voir à long terme ? Donc on 
a fait le choix d'un outil LMS à ce moment-là, qui pouvait porter cette 
formation d'intégration, qui allait porter d'autres formations à venir. Il y a eu 
toute cette phase de définition d'un nouveau cahier des charges pour cette 
formation, mais également de définition d'une stratégie e-learning plus 
large pour la Fédération. En fait, toute cette phase un, qui nous a pris 
quelques mois quand même, avec une équipe assez élargie dans la  
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Fédération, il y avait moi forcément, mais aussi tous mes collaborateurs qui 
allaient de près ou de loin avoir accès à cette plateforme de formation qui 
allait aussi m'aider à construire cette première formation. On a fait appel à 
un consultant externe aussi pour avoir une vue plus globale de ce qui 
existait, en terme d'outils LMS notamment. Donc ça, c'était la première 
phase. Et ensuite on a créé cette nouvelle formation, donc on s'est lancé 
dans vraiment la création des parcours, des modules et des capsules de 
cette formation, donc cette phase deux qui nous a pris deux ans de 
création.  

 

Camille Saintoul : Chaque acteur a vraiment joué un rôle essentiel 
notamment dans l’expertise à transmettre à chaque bénévole pour lui 
assurer une connaissance globale de la pathologie, de l’environnement 
médical associé et du terrain avant d’y être envoyé. Finalement, c'est une 
formation de 12 h qui a été mise en place pour s'assurer que chaque 
bénévole sera à l'aise avec les questions qui lui seront posées. Est-ce qu’il 
n’était pas possible de réduire cette durée ? 

 

Marlène Rouchès : Alors en fait, on s'est posé la question. D'ailleurs, c’'était 
un de nos objectifs pouvoir réduire cette formation qui semblait, quand on 
a fait le retour d'expérience, assez longue en termes de ressentis pour ceux 
pour les apprenants. Sauf que l’on était aussi face à nos exigences. En fait, 
on voulait une formation qui reprenne les fondamentaux, on ne voulait pas 
réduire les notions clés, c'était compliqué. On voulait également intégrer 
nos outils de plus en plus dans nos formations. Donc il y avait un panel 
d'outils à disposition et il fallait aussi sensibiliser les bénévoles à l'utilisation 
de ces outils sur le terrain. Donc on devait ajouter des outils et on ne 
pouvait plus en fait retirer de notions en gros. Et du coup, on s'est retrouvé 
face à l’inévitable. Cette formation allait être longue, donc il fallait la 
dynamiser autrement. Et c'est là où le travail avec nos experts externes  
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notamment, notre conceptrice pédagogique, Camille, où il fallait trouver 
des moyens de tenir nos apprenants, de les engager, d'avoir des outils 
pédagogiques, des méthodes, pour que cela soit ludique tout au long de 
cette formation, puisqu'elle allait être de toute façon longue. 

 

Camille Saintoul : Voilà, c'était ma prochaine question. Qu'est-ce qu'on a 
mis en place du coup ? Est-ce que tu peux nous dire ce qu'on a mis en 
place pour engager les apprenants du début à la fin, surtout sur une aussi 
longue durée ? 

 

Marlène Rouchès : Mais oui. Alors, on s'est posé la question du rythme de 
cette formation. Le rythme était essentiel. Alors en gros, cette formation 
pour être concrète, aujourd'hui, elle est divisée en cinq parcours. Donc dans 
ces cinq parcours, nous avons une vingtaine de modules ;  les parcours 
sont divisés en modules et dans ces modules, nous avons des capsules. En 
fait, le grain le plus fin de cette formation, c'est la capsule. Et dans ces 
capsules, nous avons limité à dix minutes un objectif pédagogique et dans 
chaque objet pédagogique six messages clés maximum. Voilà, pour le 
rythme. Donc, les apprenants peuvent faire une capsule de dix minutes sur 
un sujet avec un objectif pédagogique. Par exemple, qu'es- ce que le 
diabète de type 1, avec à la fin six messages clés à retenir. On avait dix 
minutes pour que l'apprenant comprenne ces six messages clés à retenir. 
Et dans ces dix minutes, il fallait donc intégrer des outils existants, il existait 
des vidéos, des choses qu’on a créée aussi, des vidéos, des images 
cliquables aussi qu'on a créées aussi, ou qu'il fallait créer. Voilà, il fallait qu'il 
y ait un maximum d'interactivité et d'outils pédagogiques qui puissent, 
pendant ces dix minutes là, conserver l'attention de l'apprenant pour qu'il 
comprenne bien ces six messages clés de la fin et qui étaient rappelés à la 
fin. 0 retenir de cette capsule : ces six messages clés. Six messages clés par 
capsule, donc il y avait une soixantaine de capsules, on les a rassemblés  
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dans des docs à télécharger pour que l’apprenant puisse les avoir en main 
aussi, une fois la réalisation de la formation d’intégration. Cela faisait partie 
de notre cahier des charges, ces documents à imprimer et à avoir en main 
tout au long de son engagement sur le terrain pour pouvoir réviser les 
essentiels à connaître quand on est bénévole à la Fédération. 

 

Camille Saintoul : Merci. Et donc, quelles sont les difficultés auxquelles tu as 
été confrontée lors de la création de ce parcours ? 

 

Marlène Rouchès : C'était assez prenant, assez passionnant cette refonte. 
Cela m'a pris trois ans. J'avais évalué à un an ce travail. Donc la première 
difficulté, cela a été de voir les étapes en fait, de les connaître, de les 
appréhender. En fait, c'était assez nouveau pour moi. J'ai fait de la 
formation pendant quinze ans en présentiel, et la digitalisation je 
découvrais à la fois des outils qui sont en perpétuel mouvement, qui 
innovent tout le temps dans leurs options, etc. Donc il y avait l'outil, il y avait 
aussi le besoin. Il fallait identifier comment parler à nos apprenants, aux 
besoins des bénévoles ? Quelles compétences fallait-il qu'ils acquièrent ? 
Donc moi, la difficulté, c'était justement de segmenter sur du long terme 
tout ce travail à venir à la fois de stratégie e-learning et de refonte de cette 
formation. Donc la difficulté, c'était ça. Je me suis entourée, je me suis dit je 
ne peux pas. On se sent un peu tout seul quand on est face à ce projet-là. 
Je pense qu'il faut bien s'entourer. Donc moi, j'ai eu un consultant qui m'a 
aidé pour comprendre toute cette sphère informatique aussi, ça touche à 
l'informatique, ce n’est pas ma compétence première, les LMS etc... Un 
consultant externe m’a orienté là-dessus et puis une conceptrice 
pédagogique, qui moi m'a semblée complètement indispensable, parce 
que je ne pouvais pas à la fois réfléchir à cette formation, la coordonner 
avec tous les acteurs qui se sont greffés dessus. Il faut pouvoir aussi 
engager ses collaborateurs internes externes, puisque les compétences  
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sont ailleurs, on ne les a pas non plus, les expertises, la réalisation et la 
création. Il fallait recruter une conseillère pédagogique pour 
m'accompagner donc. Donc voilà, la difficulté c'était de mettre à plat les 
besoins, les compétences et créer un rétroplanning optimal, ultra détaillé, 
avec cette notion, cette souplesse aussi, puisque comme on allait faire 
appel à des experts internes et externes. Il fallait aussi prendre en compte 
les disponibilités de chacun qui peuvent bouger dans le temps. Il fallait 
donc voir plus grand encore que le plus réaliste des rétroplannings. C'était 
un gros travail de mise en place de ce rétroplanning et des compétences 
de tous les acteurs engagés au départ. Ce n'était pas une difficulté, c'est ce 
gros travail là qu'il fallait bien mettre en place au départ et bien s'entourer 
aussi pour lancer en tout cas cette phase de lancement dans cet énorme 
projet et que tout le monde soit au clair avec qui fait quoi tout au long de 
ce projet qui s'est même avéré encore plus long que prévu. » 

Camille Saintoul : Et si tu devais donner un conseil à un responsable de 
l'engagement des bénévoles, quel serait-il ? 

Marlène Rouchès : Alors c'est ça. C'est de faire un rétroplanning le plus 
réaliste possible. D'engager le plus clairement et de façon la plus détaillée 
possible les experts internes et externes qui vont intervenir sur la formation 
le plus tôt possible et de la façon la plus claire possible pour eux et 
d'intégrer dans ce rétroplanning des tâches les plus définies possible, 
d'intégrer des temps en plus d'imprévus. Voilà des temps du au cas où, 
d'indisponibilité possible des experts qui vont parfois ne pas avoir le temps 
de relire, de faire des retours sur les contenus, etc. Donc c'est vraiment cela 
le rétroplanning des tâches détaillées le plus finement possible et puis 
s'entourer, ne pas être seul en fait, d'une équipe noyau dur, c'est-à-dire 
s'entourer de concepteurs pédagogiques, cela est essentiel. Et pourquoi 
pas de compétences en interne aussi au niveau informatique parce que 
mine de rien, quand on part de la formation en présentiel,  le concepteur 
pédagogique apporte du temps, des compétences ou des logiciels, mais 
aussi en interne, il faut, quand on développe une formation digitale, toute la  
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partie qu'on intègre dans un écosystème déjà existant, avec possiblement 
des logiciels comme des CRM, etc. Il faut avoir des gens qui ont des 
connaissances en informatique, on n'y pense pas forcément, mais en LMS, 
cela nécessite cela aussi. 

 

Camille Saintoul : Oui et puis qui peuvent se greffer sur le projet pour eux, 
pour donner un coup de main. 

 

Marlène Rouchès : Voilà, mais dès le départ en fait.  

 

Camille Saintoul : Mais dès le départ, c'est à prévoir, effectivement. 

 

Marlène Rouchès : Un LMS ça s'intégre pas facilement dans un écosystème 
déjà existant.  

 

Camille Saintoul : Cela nécessite, des interventions et donc mieux on s’y 
connaît mieux c’est ! 

 

Marlène Rouchès : Exactement, s'entourer de compétences qu'on n'a pas 
forcément, on ne demande pas, en tant que cheffe de projet, de toutes les 
avoir. Il faut se décharger mais être le plus clair possible avec les choses 
qu'on attend des autres en fait sur les missions, les rôles, etc. 

 

Camille Saintoul : Merci Marlène pour le temps que tu nous a accordé et 
ton implication dans ce projet. Et voilà, cet épisode de pédagogie engagé, 
est maintenant terminé. Dans le prochain épisode, on retrouvera Marlène  
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pour parler d'accessibilité en formation.  

Je t'invite à me partager tes expériences, remarques et questions sur 
LinkedIn. Merci d'être resté.e jusqu'au bout. J'espère que cette interview t'a 
plue. Si c'est le cas, n'hésites pas à laisser cinq étoiles sur Spotify ou Apple 
Podcast.  

On se retrouve dans deux semaines avec Marlène pour parler 
d'accessibilité, ou sur LinkedIn dès maintenant.  

 


